






L’AVENTURE 


VIZIR DU KHAN DE LENKERAN. 



.1. CHODZKU. 


92; RUE DU CHERCHE-MIDI, 92 



























En 1850, le général comte Woronzow, alors gou¬ 
verneur du Caucase, fit construire, à Tiflis un théâtre 

récréer le public de ce chef-lieu de la Géorgie 
celle de Constantinople, de chrétiens et de musul- 

MirzaFeth Aly, surnommé Akhound-Zâdè(l), qui 
entendait probablement le langage des acteurs, 


des langues occidentales. Ilpublia, dans le dialecte 
turc de l’Aderbaïdjân, six pièces de théâtre et un 
récit dramatique. Un autre littérateur, probable¬ 
ment son compatriote, Mirza Djeafer deKaradagh, 
paraphrasa une de ces pièces en persan et la publia 
à Téhéran, en 1291 de l’hégire (1874), sous le titre 

edjib C^sSurnTla- 

quelle nous souhaitons ici la bienvenue et qui con¬ 
stitue une excellente comédie de mœurs dans la¬ 
quelle se réflètent, comme dans un miroir, les sen- 
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fant fut mort des suites de sa chute et, alors la vie 
de sa mère serait à jamais assombrie. 

Le Vizir. — C’est vrai, moi-même, je m’en suis 
beaucoup désolé, mais sans pouvoir remédier à 
ce malheur. Le sort en avait décidé ainsi. 



































































